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Pendant que les exportations canadiennes
s'acheminaient rapidement vers une nouvelle
année record, un petit groupe de travail
du gouvernement fédéral s'affairait à mettre
au point une campagne pour stimuler davan-
tage nos exportations.

Cette campagne du Mois canadien de
l'exportation a été lancée au début du mois
d'octobre par le ministre du Commerce ex-
térieur, M. James Kelleher.

La campagne
a touché toutes
les régions du odobre,
pays au cours du
mois dernier avec
plus de 140 évé- Caada p
nements dans le ,ide Month
but d'aider les ex-
portateurs à per-

4 cer sur de nouveaux marchés, à financer
leurs exportations sur les marchés intema-
tionaux et à déterminer les lieux les plus

6 appropriés pour leurs débouchés.

Énormes possibilités
Le programme du Mois canadien de l'expor-
tation, qui en est maintenant à sa troisième

année, vise à promouvoir les ventes à l'expor-
tation qui ont atteint plus de 112 milliards de
dollars cette année. Il permet aussi de réa-
liser que ces ventes pourraient atteindre des
sommes encore bien plus importantes.

Ce programme regroupe les efforts d'un
éventail d'associations et de groupements
d'affaires locaux, provinciaux et nationaux,
des gouvernements fédéral et provinciaux,
des syndicats, des exportateurs et même des
milieux culturels et universitaires canadiens.

Selon M. Kelleher, tous ces interve-
nants de partout au Canada ont en commun
l'objectif d'augmenter nos exportations. Le
Canada est en effet l'un des pays du monde
qui dépend le plus de ses exportations. Son
avenir repose donc sur sa capacité d'ac-
croître et d'améliorer ses échanges interna-
tionaux et sa position concurrentielle.

Bien que nos ventes à l'exportation aient
connu des fluctuations marquées au cours
des six premiers mois de l'année, les échan-
ges du Canada sur la scène internationale
sont toujours à la hausse.

À la fin du mois de juin, le surplus com-
mercial du Canada dépassait les 10 mil-

faires extérieures External Affairs
Canada
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ventes mensuelles à l'exportation de 10 mil-
liards depuis le début de l'année.

Programme de promotion efficace
D'autre part, un programme de promotion des
exportations mis en ouvre par le ministère
des Affaires extérieures a contribué à faire
réaliser, à des sociétés canadiennes, des
ventes à l'exportation de plus d'un milliard de
dollars en 1984-1985. Il vise cette année à
obtenir une part encore plus grande des mar-
chés internationaux. En effet, le Programme
des projets de promotion (P.P.P.) prépare
cette année plus de 375 projets, allant de
kiosques nationaux à plus de 155 salons
commerciaux étrangers en passant par des
visites d'acheteurs étrangers au Canada.

Cette année, le Programme organisera
des pavillons canadiens qui permettront d'ex-
poser les produits de plus de 1 000 so-
ciétés canadiennes dans plus de 50 pays.
L'an dernier, c'est grâce à nos kiosques
érigés sur le site de 190 salons commer-
ciaux internationaux que nos entreprises ont
pu décrocher la plus grande partie du mil-
liard de dollars de ventes à l'exportation
appuyée par le P.P.P.

On prévoit également que 90 missions
et colloques seront organisés à l'étranger,
dans le cadre desquels plus de 600 de nos
gens d'affaires visiteront 65 pays. Par ail-
leurs, on s'attend à recevoir environ 1 000
hauts fonctionnaires et acheteurs étrangers
de plus de 60 pays.

Le P.P.P. permet bien souvent à nos
exportateurs de réaliser des transactions
mémorables; d'ailleurs, en moyenne, cha-
que dollar investi en promotion en rapporte
60 en exportations.

Selon les responsables du secteur com-
mercial, le P.P.P. ainsi qu'un programme
complémentaire, le Programme de déve-
loppement des marchés d'exportation
(P.D.M.E.), offrent des services fondamen-
taux à toute entreprise qui recherche des
débouchés pour son produit.

En tête de liste

Principaux produits canadiens ex-
portés en 1984, par ordre d'impor-
tance de leur valeur:

(milliards de dollars)
1. Voitures particulières .. . 13,5
2. Moteurs et pièces ..... 10,1
3. Camions .... ....... 5,
4. Papier journal ..... . . . 4,7
5. Blé . . . . ............ 4,6
6. Pétrole brut ...... ... .4,3
7. Bois d'ouvre ..... .... 4,2
8. Gaz naturel . .... - . 3,9
9. Pâte de bois . ........ 3,8

10. Machinerie industrielle 3,2
il. Produits du pétrole,

du charbon . . . ....... 3,1
12. Matériel de télécommu-

nication ... . ........ 2,6
13. Moteurs et pièces

d'aéronefs ........... 1,9
14. Aluminium et alliages . ... 1,9
15. Charbon . . . . ...... 1,8
16. Machines et matériel

de bureau ......... .. 1,8
17. Poisson et produits de

la pêche ........ 1,5
18. Produits chimiques

organiques .... ...... 1,3
19. Métaux précieux en alliage 1,2

Total: 112,1

étrangers au Salon canadien de la fourrure,
à Montréal. Les chiffres d'affaires réalisés
s'élevèrent à 43,4 millions de dollars, les
69 exposants canadiens du salon ayant
réussi à vendre pour 32,7 millions de dol-
lars de fourrures aux acheteurs.américains,
pour 8,1 millions aux acheteurs européens
et pour 2,6 millions aux acheteurs japonais.

Les foires commerciales auxquelles
participe le Canada cette année couvrent à
peu près tous les secteurs imaginables,
entre autres le pétrole au large, le trans-
port urbain, les machines agricoles, l'élec-
tronique, les articles de sport, les jouets,

la fourrure et les aliments et boissons.
Presque tous les dom-'es où nos sociétés
possèdent les competences nécessaires
pour affronter la concurrence mondiale sont
ainsi représentés.

Ces activités se concentrent encore sur
les marchés des États-Unis et de l'Europe
et, dans une moindre mesure, sur ceux du
Moyen-Orient et de l'Amérique du Sud. Mais
on constate cependant une croissance consi-
dérable dans les marchés en bordure du Paci-
fique, en particulier à Hong Kong et en Chine.

Rôle des universités
Les universités canadiennes jouent un rôle
de plus en plus important dans nos exporta-
tions. Établissements d'enseignement, elles
sont également au premier plan du dévelop-
pement technologique. Elles occupent une
place essentielle pour mieux faire connaître
les compéten-
ces canadien- NAtroNAU

nes à l'échelle
internationale.
Les activités de
recherche et de
développement

des collèges et -

des universités du Canada ont pris la vedette
lors de la Semaine nationale des universités.

Les résultats de ces recherches ont sou-
vent permis à des sociétés canadiennes de
percer sur les marchés d'exportation, avec
des produits comme les suivants (mis au
point par des universités canadiennes) :
- Des renifleurs chimiques, utilisés dans leE
systèmes de surveillance des cargaisons e'
aux frontières (université de Toronto).
- Des tuyaux d'acrylique givré pour transpor
ter la lumière, permettant la création de systè
mes commerciaux d'éclairage solaire de«
bureaux (université de Colombie-Britannique)
- Une pile rechargeable, au bisulfite de
molybdène, qui reste chargée de huit ;
dix ans, au lieu de quelques mois pour le
piles actuelles au nickel-cadmium (universit,
de Colombie-Britannique).
- Des recherches sur les odeurs dégagée
par des insectes nuisibles ont permis de prc
duire une phéromone synthétique contre de
insectes nuisibles (université Simon Fraser:
- Du matériel pédagogique pour l'enseignE
ment de la programmation, dont les droit
ont été achetés par une importante maiso
d'édition américaine (université Acadia).
- Des cours de français informatisés por
le secondaire et l'université commercialisé
partout dans le monde (universités Wester
Ontario, Calgary et Guelph).
- Une technique pour déposer de l'or do
vrait se traduire par des ventes d'un milliar
de dollars sur le marché mondial de l'éle
tronique (université Western Ontario).C'est dans ce kiosque que le Canada a participé cet été aux salons de l'emballage et

de l'imprimerie qui se sont tenus simultanément à Singapour.



Le ministre du Commerce extérieur,
James Kelleher, a décerné le Prix

xcellence à l'exportation à ces entre-
ýes à l'occasion d'un gala de l'Associa-
1 canadienne d'exportation qui avait lieu
Viontréal le 8 octobre. Les gagnants

été choisis, par un comité de sélec-
1, parmi plus de 200 candidats retenus
te année pour remporter la plus haute

Nos douze meilleurs exportateurs
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Remise des Prix d'excellence à l'exportation
Le programme des Prix d'excellence, qui en est maintenant à sa troisième année, fait partie distinction accordée à un exportateur au
des événements prévus pour le Mois canadien de l'exportation. Il vise à reconnaître l'excel- Canada. Selon M. Kelleher, ces entreprises
lence en exportation par une mention nationale du gouvernement fédéral. se sont distinguées en atteignant un niveau

Douze sociétés, exportant un éventail de produits et de services, allant des générateurs d'excellence auquel les autres sociétés
nucléaires au porc, en passant par la compétence dans le domaine de la technologie, ont doivent aspirer si elles veulent réussir sur
été choisies à titre de premiers exportateurs dans le cadre du Mois de l'exportation. la scène internationale.

Le choix se fondait sur plusieurs critères
de succès dans le domaine des exportations,
entre autres une hausse considérable des
ventes à l'exportation, l'implantation sur de
nouveaux marchés et le lancement de nou-
veaux produits sur les marchés d'exportation.
Le comité de sélection tenait également
compte de facteurs comme la teneur cana-
dienne du produit, l'éventail des marchés, la
résistance face à la concurrence étrangère
et la proportion des exportations par rapport
au total des ventes.

Selon le ministre, le programme des Prix
d'excellence constitue la meilleure manifes-
tation des objectifs visés par le Mois cana-
dien de l'exportation. Nous voulons
encourager les milieux des affaires à réfléchir
sur les possibilités d'exportation. Elles sont
presque illimitées. Si vous n'exportez pas
actuellement, nous voulons vous amener à
étudier les débouchés. S« vous exportez dé

Le ministre du Commerce extérieur, M. James Kelleher (au centre) est entouré des nous voulons vous encourager à examiner les
représentants des compagnies qui ont remporté le Prix d'excellence à l'exportation, perspectives d'expansion, » a-t-il déclaré.
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L'industrie du bâtiment jette les fondations de maisons de marque

L'utilisation de la technique du colom-
bage, aussi appelée ossature de bois,
remonte à l'époque des colonies du Nouveau
Monde. Ce sont les charpentiers, installés en
Nouvelle-France et ailleurs en Amérique,
qui ont propagé leur art, tant et si bien qu'au-

jourd'hui, 98 % des habitations ayant jus-
qu'à cinq étages sont érigées d'après la
méthode de l'ossature de bois. Après 400
ans d'histoire, cette ossature ne présente
plus aucun secret de nos jours.

L'élément nouveauté de la charpente
réside dans le fait qu'elle offre, de par
sa nature même, une solution pratique aux
problèmes actuels du maintien relatif des
coûts de construction, et à la nécessité de
conserver l'énergie. Compte tenu, en outre,
des exigences toujours aussi précises des
consommateurs en matière de confort, d'ap-
parence et d'efficacité, nous nous retrouvons
devant un défi que peut très honorablement
relever cette ossature.

Qualité et rapidité vont de pair
Pour l'entrepreneur, un des plus grands avan-
tages de la construction à ossature de bois
porte sur le peu de temps nécessaire à
l'assemblage. Tandis qu'une maison en
maçonnerie requiert de douze à seize mois

pour être achevée, la maison à ossature de
bois, de la mise en chantier à la livraison clefs
en main, est bâtie en trois mois seulement.
Mais attention, rapidité n'est pas pour autant
synonyme de piètre qualité!

La société québécoise, Les Maisons Traditionnelles de St-Paul Inc., fabrique « le Kit », une

trousse d'assemblage de maisons traditionnelles en bois à l'intention du constructeur amateur.

L'assemblage est vite terminé grâce à la
simplicité et à la logique d'un système de
construction intégralement réalisé à sec.

Rationalisation sans pareil
Tel qu'il est mis en ouvre au Canada, le
système utilise des composantes compa-
tibles. Cela signifie d'abord que l'on con-
naît, dans chaque catégorie, les propriétés
exactes des bois industrialisés (séchés,
classés, etc.); et qu'ensuite les isolants ont
la même épaisseur que les bois de charpente
et correspondent rigoureusement à l'entraxe
des colombages. De plus, les panneaux de
contre-plaqués et d'agglomérés ont des tailles
et des épaisseurs standard.

Cette rationalisation des matériaux per-
met la préfabrication en atelier de certains
modules, comme les fermes de toit, ce qui
réduit de beaucoup la quantité du travail en
chantier et en modifie la nature.

Enfin, une charpente vite érigée permet,
dès qu'elle est couverte, l'amorce rapide des
travaux de finition intérieure, ainsi que l'entre-
nosaae de matériaux à l'abri des intempéries.

portant lorsqu'il s'agit de réduire, voire d'éli-
miner, les déperditions linéiques K (ponts
thermiques). Mais plus important encore, l'os-
sature de bois se prête admirablement bien à
l'enchevêtrement de couches isolantes d'é-
paiseur importante dans les différentes pièces
du colombage. Ce mode de construction

permet, à performances d'slto gls
une diminution des coûts de 8 à 15 % par
rapport aux techniques de maçonnerie.

Des essais concluants
Les expériences effectuées en France
ont démontré qu'il est possible de satisfaire
aux exigences de haute isolation simplement
en variant l'épaisseur de l'isolant fibreux
dans les murs, la toiture et le plancher, et
ceci, moyennant un supplément d'environ
2 % du prix total de la construction

Ces résultats témoignent plus que
favorablement des solutions simples et
économiques que propose la charpente de
bois. Ils s'ajoutent aux résultats déjà
obtenus depuis très longtemps au Canada,
où les variations géographiques et climatiques
extrêmes servent de terrain d'essai idéal, et
où l'ossature de bois s'est montrée de taille
à tout point de vue. La Division des recher-
ches en bâtiment du Conseil national de
recherches du Canada est d'ailleurs à la
pointe du progrès en recherche et dévelop-
pement dans le domaine de l'isolation à trèE
haut rendement. La souplesse des techni
ques d'installation des isolants fibreux, mariéE
à un choix judicieux des ouvrants, des pare
vent et des pare-vapeur fait de la maison C
charpente de bois une solution idéale à ur
problème des plus pressants.

La maison à ossature de bois est fabriqué,
de matériaux qui permettent de satisfaire par
faitement aux exigences fondamentales di
sécurité contre l'incendie. La décompositio
chimique du bois, par exemple, est asse
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Impliqués, rien ne manque. Ensuite, l'acheteur
recherche un foyer qui reflétera ses goûts
et son standing, et qui lui offrira confort et
ambiance agréable. L'ossature de bois l'em-
porte encore sans contredit et haut-la-main.

Tout nouveau propriétaire désire que sa
maison soit attrayante, sinon unique. La
maison à ossature de bois, étant donné sa
méthode de construction, se prête remar-
quablement bien aux modifications qui pro-
fiteront aux architectes et aux clients.

Le grand secret d'une telle souplesse
est le suivant : toutes les charges portantes
reposent sur le périmètre. Ce principe tout
simple donne libre cours à l'imagination.
Grâce à cette propriété technique, la sur-
face habitable tout entière devient le do-
maine particulier du créateur.

Pourquoi pas l'ossature de bois?
Plusieurs petits et moyens entrepreneurs
européens se sont lancés dans la construc-
tion de maisons à colombage parfaitement La société Baj
adaptées aux goûts, normes et particularités ruban de fibre
régionales, et l'entreprise est prospère. De permet dejMn
leur côté, les gros entrepreneurs font face de gypse. Ce
à une réglementation du bâtiment de plus en et des boursou
plus rigoureuse. Puisqu'ils devront satisfaire tout en les rép
à ces nouvelles exigences, il serait sans Les forêts can
doute possible pour eux d'emprunter, à titre sences variées
d'essai, la méthode de l'ossature de bois. le pays, plusi

Cette technique, quoique spécialisée, est forestière s'ad
à la portée du maître d'oeuvre averti et travaux de sylv
débrouillard, d'autant plus que certaines des gement intensi
techniques employées avec le bois le sont les techniques
aussi avec la maçonnerie, toujours à la 

y Mil/s Limited fabrique un
de verre ultra-résistant qui
re et de réparer les planches
uban, à l'épreuve des cloques
flures, renforce les surfaces
arant.
adiennes sont riches en es-
les plus en demande. De par
eurs centres de recherche
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qualité. Elle regroupe une vingtaine de sous-
secteurs prospères, dont plusieurs, notam-
ment ceux des portes et fenêtres, des plan-
chers, des panneaux muraux décoratifs et
des placards, sont liés à l'industrie de la
construction. Les fabricants de produits du
bois ne cessent de perfectionner leurs tech-
niques et procédés. De tels produits s'agen-
cent bien avec la maison à ossature de bois
et composent un habitat remarquable.

Mentionnons enfin que le Canada parti-
cipe depuis quelques années à des pro-
grammes de formation de corps de métiers
et à des missions en Europe et ailleurs. Plu-
sieurs payS, dont le Japon, ont déjà fait appel
aux compétences techniques canadienpes
pour étudier la méthode que nous utilisons
dans nos constructions à ossature de bois.

L'industrie internationale de la construction
reconnaît depuis toujours la qualité supérieure
du design et des produits ouvrés du Canada.
Dans le cadre du salon BATIMAT 85, neuf

sociétés témoigneront une fois de plus de
nos compétences en présentant une vaste
gamme de produits à l'intention de l'indus-
trie de la construction résidentielle.

Elles offriront des produits de bois ouvrés
pour « habiller » toutes les maisons de fond
en comble tels: des revêtements muraux,
des armoires, des moulures, des planchers
et des châssis de fenêtres et même, aux
bricoleurs, une trousse d'assemblage de
maisons de bois traditionnelles.

Si les sociétés canadiennes connaissent
le bois, elles connaissent aussi le verre.
Aussi mettront-elles en montre, entre autres,
une structure de verre brevetée qui re-
hausse l'apparence de toute demeure, des
vitraux décoratifs, uniques en leur genre,
ainsi que des portes et des fenêtres stan-
dard ou faites sur mesure. Parmi les autres
innovations canadiennes, notons du ruban
de fibre de verre pour la réparation et le
renforcement des murs.

Un protège-talon pratique
et d'entretien facile
Les chaussures quelles qu'en soient la cou-
leur ou la forme : escarpins, sandales à
courroies et parfois bottes de cuir sont
munies de talons de diverses hauteurs,

Un Canadien reçoit un prix international convoité
M. Dan Kelley, directeur des stratégies exté-
rieures du Service de la protection de l'envi-
ronnement, d'Environnement Canada, est

le premier Canadien à
recevoir le prestigieux
prix S. Griswold pour
le travail exception-
nel qu'il a accompli
dans le domaine de la
lutte contre la pollution

d'Environnement Canada à titre de chef de
la Division des activités multilatérales et,
en 1976, il est nommé directeur des Pro-
grammes sur la pollution atmosphérique,
poste qu'il occupera jusqu'en 1982. Il
assume les fonctions de son poste actuel
depuis janvier 1983.

M. Kelly est bien connu sur la scène
internationale. Il fait partie du Conseil con-
sultatif de lutte contre la pollution atmosphé-
rique de la Commission mixte internationale
depuis 1974 et a présidé la section cana-
dienne du Conseil international de lutte
contre la pollution atmosphérique dans la
région Michigan-Ontario pendant toute sa
durée, soit de 1976 à 1983. Il a représenté
le Canada au sein du Groupe sur les politi-
ques de gestion de l'air du Comité de l'envi-
ronnement de l'Organisation de coopération
at de divennnampnt Ae.nnminu iAn aiunsi

Joan Birchwood, qui a inventé le protèg
talon en nylon imperméable et lavable, moni
ici comme il est rapide à enfiler et à enlevi
selon l'occasion. Or, pour la femme (
conduit une voiture, de beaux souliers pE
vent devenir cause de souci, car le tal
du soulier droit s'érafle contre le fond
la voiture lorsqu'elle appuie sur les pédal(
Ces égratignures ne s'enlèvent pas. C
pendant, on peut les éviter en portant
< protège-talon », sorte de boîte en nyl
qui s'enfile sur n'importe quel genre de tal
(les hommes aussi peuvent l'employer).
protège-talon est retenu par une ban
adhésive. On le trouve maintenant dans I
magasins de chaussures et les chaînes
magasins à rayons bien connus.

Fait de tissu imperméable, le protès
talon est lavable; il est offert dans deux toi
gris argent et noir, avec attache en velk
rouge. Il est facile à mettre et à enlever.
peut l'accrocher au volant et le laisser ai
dans la voiture, afin de l'avoir à la portée
la main en cas de besoin.

C'est une mère de famille torontoi!
Joan Birchwood, qui a inventé le protè
talon. Elle possède déjà des brevets d
vention pour deux ou trois autres artic
d'utilité domestique. Elle a aussi put
un recueil de recettes-poèmes. Diplônl
en économie domestique, elle collabori
divers magazines féminins.
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Picasso à Montréal: une exposition unique !

Quelque 81 toiles de Pablo Picasso font
l'objet d'une grande exposition présentée en
exclusivité au Musée des beaux-arts de
Montréal jusqu'au 10 novembre. Ces ou-
vres proviennent de la collection particulière
de Mme Jacqueline Picasso, épouse de
l'artiste, et n'ont, pour la plupart, jamais
été vues du grand public.

Intitulée Pablo Picasso : rencontre à
Montréal, l'exposition réunit des scènes
d'atelier, des images de tauromachie, des
Portraits, des natures mortes et des pay-
sages s'échelonnant sur presque toute la
carrière du grand maître.

Picasso: rencontre à Montréal
Cette exposition est véritablement l'ouvre
de Mme Picasso, qui en a arrêté elle-même
le contenu, puisant avec générosité dans
sa collection personnelle dont elle a une
'onnaissance incomparable et intime.

L'enthousiasme suscité par cette expo-
ition au musée a rapidement gagné tous
es milieux. Jamais événement culturel n'a
ait l'objet d'une telle unanimité à Montréal
ýt au Québec et n'a connu l'appui de grou-
)es aussi diversifiés. Fait sans précédent,
a mécénat, aussi généreux qu'éclairé, de
>lusieurs grandes sociétés (Air Canada,
klan Aluminium Limitée, Banque Royale du1anada, Les entreprises Bell Canada Inc.,
;Ydro-Québec et Power Corporation du
,anada) qui ont aidé le musée dans cette

entreprise a joué un rôle crucial dans l'or-
ganisation de la < rencontre » Picasso.

L'exposition constitue une importante
synthèse de trois quarts de siècle de créa-
tion, évoquant les grandes étapes de la
fructueuse carrière de Picasso sans négliger
le côté intime de foeuvre des dernières
années du peintre. Elle permet de découvrir
ses multiples façons d'exprimer les mécanis-
mes du monde et les mystères de l'homme.
Parmi les toiles exposées, mentionnons
Femme couchée, Jacqueline assise avec
son chat et Le Matador qui sont parmi les
thèmes favoris de Pablo Picasso et donnent
une idée de l'ensemble de l'exposition.

Aussi retrouve-t-on, parmi les ouvres pré-
sentées, de nombreux portraits de femmes
et, en particulier, de sa femme Jacqueline.
Jacqueline assise avec son chat représente
Jacqueline Picasso, assise dans une attitude
hiératique. Son beau visage au front droit,
comme taillé dans la pierre, son immense
regard pensif, son épaisse chevelure noire
et jusqu'à la main posée d'une façon par-
ticulière sur le bras du fauteuil, évoquent
un sphynx. La présence du chat noir, impas-
sible dans ce monochrome bleu, accentue le
mystère qui se dégage de la scène.

Un détail touchant : la petite pointe au
centre du front, à la racine des cheveux, qui
semble avoir été peinte au dernier moment,
comme si Picasso, ayant oublié ce trait ou
l'apercevant pour la première fois, l'apposait
en tant que signe distinctif sur le visage de
Jacqueline, comme un tatouage.

Un autre thème cher au maître était la tau-
romachie. Il a exécuté nombre de toiles sur
ce thème, dont Le Matador, peint en 1970.
La précision du détail dans le rendu du cos-
tume et des accessoires pourrait laisser
croire que Picasso avait fait poser un modèle
pour brosser ce tableau mais il n'en est rien.
Ce portrait de matador noir a été réalisé de
mémoire, au lendemain d'une course.

Le Matador, date du 14 octobre 1970.
L'Acrobate, huile sur toile exécutée en 1929,
que Jacqueline Picasso a elle-même choisie.
L'intérieur nous révèle 86 magnifiques plan-
ches en couleurs, vingt planches en noir et
blanc et quelques illustrations.

Caroll-Ann Aile remporte
un autre titre mondial
À la fin du mois de septembre, la cham-
pionne du monde de planche à voile Wind-
surfer pour 1984, Carol-Ann Alie, a ajouté
un autre titre mondial
à son palmarès, soit
celui de championne
du monde Mistral.

La compétition a eu

Ire, Jacqueline assise avec son chat,
réalisée en 1964.
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